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HISTOIRE
I

DES

RÉPUBLIQUES ITALIENNES

DU MOYEN AGE.
«

CHAPITRE CXIV.

Élection et pontificat d ’Adrien PI ; défaite des
Français à la Bicoque ; convention de Cré¬
mone , d’après laquelle ils évacuent ! Italie ;
les Fénitiens se détachent de la France ; en¬
trée de Bonnivet en Lombardie ; mort d’A¬
drien FI.

1S21, i 523.

La guerre que l ' ambition inconsidérée de chajp. cxiv.

Léon X avoit rallumée en Europe , devoit dé¬
cider , par son résultat , si les Italiens demeure-
roient une nation indépendante , ou s’ils subi-
roient le joug de ces étrangers qu’ils nomirioient
barbares. Ce n’étoit plus de la distribution de
quelques provinces entre des potentats qu’on

tome  xv.

I
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chai', cxiv. pouvoit regarder comme tous compatriotes ,
qu’il s’agissoit pour la nation , mais de son exis¬
tence même . Ce n’étoit plus aussi entre les Ita¬
liens que dévoient se décider les plus grands
intérêts de leur patrie : toutes les puissances de
l’Europe étoient appelées à régler sa destinée;
et c’étoit tous les jours plus loin de l’Italie qu’il
falloit aller chercher la cause des événemens
qui chaugeoient le sort de ce pays.

Lorsque des puissances aussi formidables que
les monarchies de France , d’Espagne , d’Alle¬
magne et d’Angleterre étoient entrées dans la
lice, les petites souverainetés d’Italie avoient senti
leur foiblesse comparative ; et cette foiblesse
avoit encore été extrêmement augmentée par les
guerres désastreuses où elles étoient déjà engagées
depuis plus de vingt-cinq ans. Ces guerres avoient
consumé les richesses et détruit les moyens de
reproduction de la contrée , auparavant la plus
opulente , alors la plus malheureuse de l’Eu¬
rope : aussi Venise , Florence , Sienne et Luc-
ques , qui portoient encore le titre de républi¬
ques ; les ducs de Milan , de Savoie, de Ferrare,
et les marquis de Mantoue et de Montferrat , qui
se disoient encore souverains , attendoient - ils,
en tremblant , que leur sort fût décidé par la
politique , les traités , ou les armes des ultra¬
montains.

Le siège pontifical s’étoit seul élevé durant la
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décadence des autres états italiens. Les con- «ur . CX,T
quêtes d’Alexandre VI , de Jules II et de Léon X
avoient soumis aux pontifes des provinces qui
étoient auparavant indépendantes , quoiqu’elles
reconnussent nominalement la suzeraineté du
Saint-Siège. Lorsqu’ensuite Parme , Plaisance,
Modène et Reggio s’étoient trouvés joints au
domaine de l’Eglise; lorsqu’en même temps le
chef de cette Église avoit dominé en maître ab¬
solu sur la république florentine , l’étendue , la
population et la richesse de ses états avoient
passé de beaucoup celles des plus puissans parmi
les princes que l’Italie avoit vus s’élever dès le
commencement du moyen âge. Les rois de
Naples , les ducs de Milan , ou la république de
Venise , n’avoient jamais disposé de tant de
forces, surtout lorsqu’on fait entrer en ligne de
compte les immenses revenus que la chambre
apostolique savoit lever sur la superstition des
peuples étrangers à l’état de l’Église.

Si Léon X n’avoit pas joint toute la prodiga¬
lité d’un parvenu , toute l’inconséquence d’un
homme de plaisir , à la profonde dissimulation
qui le faisoit passer pour un grand politique , il
auroit aisément pu tenir la balance entre les
deux potentats qui se disputoient l’Europe ; il
auroit fait respecter la neutralité non-seulement
de ses propres états , mais de ceux encore qui
sc seroient volontairement rangés sous sa pro-
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chai', cxiv tectiou , et tous les peuples de l’Italie seseroient
dispute' cet avantage. Les événemens divers
d’une longue lutte qui devoit durer autant que
la vie de Charles-Quint , lui auroient fourni
beaucoup de chances pour relever l’indépen¬
dance nationale : il n’auroit eu besoin, pour être
vraiment grand , que de vouloir sincèrement,
le bien de ses compatriotes , et de leur inspirer
de la confiance par sa bonne-foi. Mais Léon X,
par une ambition de jeune homme , qui n’étoit
liée à aucun plan bien raisonné , qui n’étoit sou¬
tenue par aucune idée empreinte d’une vraie
grandeur , acheva la ruine de la liberté ita¬
lienne , tandis que le scandaleux trafic des in¬
dulgences, auquel il eut recours pour faire faceà
des dépenses excessives, ébranla le siège de
Rome, et détacha la moitié de la chrétienté de
l’obéissance qu’elle avoit vouée à ses prédéces¬
seurs.

Pendant son règne , et dès l’an 1517, la réfor¬
mation avoit commencé en Allemagne par les
prédications de Luther . Mais quoique ce cou¬
rageux novateur eût déjà passé, d’une attaque
contre les indulgences , au doute sur l’autorité
du pape , au renversement de toute la discipline
de l’Éelise , et enfin aux controverses sur le

O '

dogme lui-même , il n’avoit encore apporté au¬
cun changement dans la forme extérieure du
culte ; ses sectateurs ne formoient point une
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nouvelle Eglise, et l’on ne pouvoit encore juger ghap cxiv
de tout le danger qui menaçoit de ce côté la cour
de Rome. L’Allemagne , il est vrai , étoit tout
entière eu fermentation . La religion , chez les
peuples septentrionaux , se lioit aux sentimeus
du cœur ; elle s’unissoit intimement à l’homme
tout entier ; elle étoit examinée par sa raison,
échauffée par son amour , admise pour règle de >
ses actions. La nation italienne étoit tout au¬
trement disposée à l’égard des idées religieuses :
après avoir admis l’ensemble des dogmes de
l’Egl ise, elle les regardoit comme ne demandant
plus ni examen ni étude , elle signaloit son res¬
pect pour la foi, en évitant d’y penser jamais.
Les plus dissolus, comme les plus réguliers dans
leurs mœurs , les plus philosophes , comme les
plus superstitieux dans leurs croyances , n’éle-
voient pas un doute sur l’ensemble de la doc¬
trine de l’Église; mais aussi à peine excitoit-elle
en eux un sentiment , ou influoit-elle sur une
action de leur vie. La religion , rendue étran¬
gère à la raison , à la sensibilité , à la morale , à
la conduite , n’étoit plus qu’une habitude de
l’esprit , qui imposoit de certaines pratiques et
proscrivoit de certaines pensées.

En effet, la réformation excita en Italie quel¬
que étonnement , quelque inquiétude , mais au¬
cune curiosité . On étoit accoutumé à résister
au pape , à lui faire la guerre , à mépriser ses
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chap . cxiv . excommunications : on savoit depuis long - temps
que les mœurs de sa cour étoient corrompues ;
que sa politique étoit perfide ; que les passions
les plus odieuses pouvoient se cacher sous le
manteau de la religion . Le reste du clergé ne
jouissoit point de la puissance, des richesses ou
des immunités qu’il avoit obtenues en Alle¬
magne : cependant on lui avoit vu plus d’une
fois commettre des actions infâmes; et de même
quelles ne causoient plus de scandale, l’accusa¬
tion dirigée contre lui n’excitoit plus la sur¬
prise de la nouveauté . Ceux qui vouloient
réformer la discipline passoient pour des en¬
thousiastes , qui se roidissoient contre le train
nécessaire du monde , ceux qui attaquoient la
doctrine , passoient pour des insensés, qui bou-
leversoient les bases mêmes de toutes les opi¬
nions : car celles de ces bases que le préjugé a
établies , et qu’il soustrait à tout examen , ne
paroissent. pas moins évidentes aux hommes que
celles que la raison a fondées. Tandis que des
vérités nouvelles fermentoient dans toute l’Eu¬
rope , aucun Italien n’admit un doute sur ce
qu’on lui avoit enseigné à croire ; et il se passa
long-temps encore avant qu’aucune opinion lu¬
thérienne pénétrât au-delà des Alpes.

i5ai. Léon X mourut avant même de s’être fait
une idée du danger qui menaçoit l’Église ro¬
maine , par le soulèvement des esprits en Aile-
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magne : mais sa mort le déroba aussi à des diffi- chap.  cm;
cultes dont il auroit senti beaucoup plus tôt
tout le fardeau ; c’étoient celles mêmes qu’il
avoit attirées sur lui par ses prodigalités irréflé¬
chies. Non - seulement il avoit dissipé le trésor
considérable amassé par Jules II , il avoit en¬
core engagé tous les joyaux et tous les effets
précieux de Saint-Pierre ; il avoit contracté
une dette considérable , et il avoit vendu un
si grand nombre de charges nouvelles , que
leurs traitemens seuls avoient augmenté de
quarante mille ducats les dépenses annuelles de
l’Église, (i)

L’embarras de Léon X auroit été grand pour
continuer sans argent la guerre qu’il avoit com¬
mencée en Lombardie ; mais les lieutenans qu’il
laissoit après lui se trouvoient dans une situa¬
tion bien plus critique encore. Le cardinal de
Sion et celui de Médicis, qui jusqu’alors avoient
soutenu tout le poids des affaires, se hâtèrent
de quitter l’armée pour se rendre à Rome , et
assister au conclave. Charles- Quint avoit assez
à faire à combattre les Français dans les Pays-
Bas : la Castille étoit révoltée ; les royaumes de
Valence et de Majorque étoient désolés par la
guerre que les communes faisoient aux nobles,
et toutes les forces de l’Espagne consumées par

(i) Fr . Guicciardini,  T . II , L.  XIV , p. 2 fg
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cuap.  cxiv. ces discordes intestines . La petite armée de
i5ai. l’empereur en Lombardie n’étoit point payée :

jusqu’alors la guerre s’étoit faite avec les seuls
trésors de l’Eglise ; et ceux- ci venant tout-à-
coup à manquer , Prosper Colonna et le mar¬
quis de Pescaire furent obligés de licencier tous
les Allemands et les Suisses qu’ils avoient à leur
solde , à la réserve de quinze cents hommes. En
même temps , les auxiliaires florentins , qui
n’avoient aucun intérêt direct à la guerre , et
qui ne savoient pas même s’ils demeureroient
alliés du futur pontife , retournèrent en Tos¬
cane. (i)

Si M. de Lautrec n’avoit pas été de son côté
abandonné par la scandaleuse négligence de
François Ier, qui ne songeoit qu’à ses plaisirs
et à ses galanteries , et qui ne lui envoyoit
aucun argent pour payer ses troupes , il auroit
pu aisément recouvrer Milan , et toutes les
places qu’il avoit perdues . Il tenoit encore gar¬
nison dans les châteaux de Milan , de Novarre ,
de Trezzo et de Pizzighettone ; il commandoit à
Crémone , Gènes, Alexandrie, Arona, et sur tout
le lac Majeur ; mais sans argent il ne pouvoit
rassembler d’infanterie . Sa gendarmerie décou¬
ragée le secondoit mal ; et lorsqu’il voulut sur¬
prendre la ville de Parme , où commandoit

(i ) Fr . Guicciardini , T . II , L. XIY, p . 213. — Galéa lins
Capella de bello Mediolan. , L . I , f . i5.
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Guicciardini l’historien , il fut repoussé par les chap. cxiv:
seules compagnies de milice, (i) I^ 1-

Pendant ce temps , des soulèvemens. ou des
révolutions éclatoient de toutes parts dans les
états de l’Eglise. Les petits princes que Léon X
avoient dépouillés de leur souveraineté , invo-
quoient l’aide de leurs partisans pour recouvrer
le rang de leurs pères . Le duc d’Urbin s’étoit
associé aux deux frères Baglioni. Ils avoient
rassemblé à Ferrare , à frais communs , deux
cents hommes d’armes , trois cents chevau-
légers , et trois mille fantassins. Avec cette
petite armée , ils traversèrent la Romagne sans
rencontrer de résistance. Le duc d’Urbin fut
reçu avec enthousiasme par ses anciens sujets,
et recouvra , sans coup férir, le duché d’Urbin,
tandis que le comté de Montéfeltro , que Léon X
avoit cédé aux Florentins , fut défendu par¬
leurs garnisons. Horace et Malatesta , fils de
Jean-Paul Baglioni, se présentèrent à leur tour-
devant Pérouse . Vitello Vitelli y commandoit,
et fît une courte résistance. Cependant il desi-
roit secrètement que les feudataires de l’Église
recouvrassent leur indépendance ; et ayant reçu
au pied une légère blessure , il saisit avec em¬
pressement ce prétexte pour se faire porter à
Città di Castello , sa patrie . Aussitôt après son

(i ) Fr . Guicciardini,  T . II , L. XIV , p . 2i5 .—Paolo Parafa,
Ist. Ven. , L. iy , p. 29F. — Galealius Capella,  L . I , f. i5 v.
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